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France coute ici prés d’un rouble la pinte.
Un batiment envoié d’Ochotsk nous apporte
tous les ans de la viande falée, du beurre &
des gruaux ; mais il n’y a que les riches qui
puiffent en profiter, le premier de ces objets
revenant & 4 jufquw’d 6 roubles le pud, le fe~
cond & 10 jufqu'd 16, & le dernier 8 jufqu’a
12. On a fait diverfes tentatives pour nous
procurer des grains de notre cr, mais elles
ont toutes ¢té infructucufes. L’orge ne rend
gue 3 pour un , le feigle réuffit encore moins,
& le froment ne produit rien du tout. Quecl-
gues fortes de choux , de pavets & de raves
réufliffent affey bicn. Lameilleure de nos pro-
ductions eft le chanvre, dont nous fommes
parvenus & faire des filets; nous continuons
cependant d’emploier @ la péche du Bialuga
des réts formes de bandes de cuir, Nous ne
eonnoiffions pas.il y a 40 ans les boeufs &
les wvaches; nous en avons & prefent 587. Iis
[e font bien accoutumés au climat. On débite
méme qu’ils quittent quelques fois les patura—
ges les plus gras pour [e nourrir de poifson ,
& le guetter dans les endroits convenables ;
mais c'efl un conte qui ne mérite aucune
croiance. Les waches coutent ici jufqu'd 70
roubles, & les boeufs jufqu’d 130 roubles la
piece. A Irkutsk cndroit peu éloigné de
nous , puifque deld & Pétersbourg on compte
encore 1030 lieues &’ Allemagne , un che-
val ne vaut guere au-deld de fept roubles ,
& e méine ¢ft paié ici jufqu’d 70. Ceft ce
gui nous empéche d’avoir unc pofte régu-
licre ; nous faifons nes longs voiages dans des



